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LE BULLETIN 
PUBLIÉ PAR "LE -CERCLE CANADIEN'' 

MUSIQUE THEATRE 

LITTERATURE SPORTS 

''JE ME SOUVIENS'' 

VOL. I LEWISTON, ME., 1er OCTOBRE 192-6 No. 8 

"LES DEUX ORPHELINES" 
Le Cercle Monte Ce 

Fameux Drame 

La Représentation aura 
lieu au Théâtre Em­
pire dans quelques 

semaines 

Belle Distribution 

Les répétitions sont 
commencées et on 
mettra bientôt les 
Billets en V ente 

Les répétitions de la piece "Les 
Deux Orph.elines" sont commencées 
depuis dix jours. 

La pièce sera donnée au théâtre 
Empire dans quelques semaines et, 
dès maintenant, tout fait prévoir 
que ce sera un succès complet. 

C'est dans l'hiver 1922 que la der­
nière grande pièce d'amateurs lo­
caux fut jouée au théâtre Emp,ire et, 
depuis, le, p•ublic a souvent deman­
dé qu'on lui donne encore d.e ces 
bonnes "s•oirées canadiennes" si po­
pulaires autrefois. 

En réponse à ce désir populaire, 
le Cercle vient se mettre à !'oeuvre 
et il est certain que l'entreprise se­
ra un. ,suc·cès, tant au point de vue 
artistique que S'Ur le côté finances. 

La date de la représentation n'a 
pas encore été définitivement fixée, 
mais ce sera dans quelques sem\ai­
nes et les journaux l'annonceront. 
'Déjà les membres ont demandé un 
bon nombre de billets et, naturelle­
ment, les officiers leur donneront 
le choix aussitôt qu'on les mettra e-n 
vente. 

Au cours des quinze dernières an­
nées le Cercle Canadien a jou-i de 
la réputation d'avoir le meilleur 
groupe , d'artistes amateurs dans la 

Nouvelle-Angleterre et cette renom­
mée n'a p,as été surpassée. Pour 
monter "Les Deux Orphelines", les 
officiers du Cercle ont fait appel à 
ces amateur.s d'autrefois et tous ont 
accepté de sei remettre à !'oeuvre 
pour leur vieille organisation. Plu­
sieurs sont aujourd'hui mariés et pè­
res de famille, d'autres ont des oc­
cupations qui demandent toute leur 
attention, mais ,aucun n'e,st resté 
sourd à la demand.è des officiers. Ils 

Mme J. B. MARCOTTE 

ont été membres du Cercle, et, lors­
q·u-'on a fait partie de notre organi­
sation, on se "souvient" toujours. 

Le président eit le gérant drama:­
tique désirent que le Cercle soit fier 
de la représentation des "Deux Or­
phelines" et pour cela ils n'épargne­
ront rien. 

George Filteau, un des anciens 
membres, qui a obtenu beaucoup de 
succès dans la direction des opéras 
d.e !'Orphéon, a accepté de diri.ger 
notre pièce. Conformément au dé­
sir du président, il fera beau ,et 

M. NAPOLÉON DAMOUR 

grand et la présentation sera mon- . 
tée ¼e la Hl.;11,c, 11hu,~.;. t ~ue les 
grft'hdes productions musicales que 

,·nous avons eues récemment. C'es,t­
à-dire que des décors spéciaux en­

, cadreront les différents actes, que la 
figuration sera nombreuse et les 
costumes de grande beauté. 

Un gro·upe de femmes, amies sin­
cères. du Cercle, tiendront le,s rôles; · 
féminins. 

Mme J. B. Marcotte, l'épouse d'un. 
memb1;e fondateur, tiendra le rôle• 
d'Henriette l'une des héroïnes. 

Mme Théodora Fraser qui jouait 
·pour le Cercle ,alors qu'elle portait 
le nom de Mlle Doucette sera la pe­
tite aveugle si douce et sympathi:.. 
que. 

Mlle Juliette, Bernard fera bénéfi­
cier le rôle, de la comtesse d.e Liniè­
re de sa distinction naturelle et de 
son expérience. de la scène. 

Mlle Ida Turmenne, u·ne débutan­
te, mais qui ne manque pas d'habile­
té, sera la malheureuse Marianne, 

(A suivre sur .la. 12ème 1/ . 
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Lettre du Président 
Aux Membres du Oe1•cle 

Messieurs:-
A vec la publication du présent 

Bulletin, commence ma deuxième 
:année. de p,résidence du Cercle Ca­
nadien. 

En acceptant d'être votre prési­
dent, j'accepte un griand honneur, 
mais a1ussi de ,grandes responsabili­
tés. En effet, messieurs, les respon­
sabilités du président de notre or'­
:ganisation sont plus nombreuses que 
·celles encourues par les p-résidents 
·de nos .autres sociétés locales, qui 
sont pour la plupart comp·osées 
d'hommes d'âge mûr. 

Le Cercle étant composé de jeu­
nes gens, il est du devoir d1u prési-:­
dent- de surveiller • leur conduite et 
leurs activités dans les salles. Il est 
,aussi du devoir du président d'em­
pêcher les personnes qui pourraient, 
par leur conduite, blesser la mora­
le des jeunes, de se glisser parmi 
les rangs des membres. 

Je ferai donc, avec le concours 
des officiers que vous avez nommés, 
tout en mon possible pour mainte­
nir le Cercle à la hauteur morale 
-qu ' il s'est acquise par le passé. No­
tre but est de faire des s1alles du 
,Club, un lieu amusant et instructif. 

-_---- Mais 1 -ne dépend pas. seulement 
de nous de réaliser ce projet, il nous 
·faut l'aide et 1,a coopération d.es 
membres actifs, c'est-à-dire la vô­
tre, messieurs, et nous pourrons ain­
si faire de la prochaine saison, une 
1année qui fera époque dans les an­
. .nalès du Cèrcle. 

Amicalen1ent, 
J.H. FORTIN, 

président. 

Le Bulletin 
D.ifférenbes manières d'ai,dier no­

·tl'!e j,orurnal. 
1.-En ,s'y abonnant ,e1t en paya,nt 

-son aboninrem1ent. 
2.-En lui '.plrocuria.nt d,e nou­

veaux aibonn1éls 
3 .-En le faisant lire. 
4.-En lui apportant une colla­

~borMiomi Uttéraire. 
5.-En ,encourageant nos'· ann,on­

ceurs, d,is,ant que vous a1vez vu leurs 
annonces dans 'll1otre, journal. 

LtE- BULLETIN 

Electiops 
Nous sommes toujours heureux 

de constater un bon mouvement de 
nos membres et de nous eh faire 
gloire, mais il est aussi de notre de­
voir de mentionner, quoique avec re­
gret, un manque de tact et d'appré­
ciation de la p,art de nos membres. 
Geci à l'occasion de l'élection d.e nos 
officiers. 

En effet, était-ce une marque 
d'appréciation et un éloge donnés à 
nos officiers, en n'étant pas plus 
nombreux à l'assem,blée d'élection? 
Nous ne le· croyons pas. 

Nnus sommes très peinés de dire 
que les officiers de 1925-26 n'étaient 
-pas sensés, après le beau et bon tra­
vail exécuté du1~ant la dernière sai­
son, recevoir une telle marque d'in­
différence de la part des membres 
actifs. 

A peine 30 membres sur plus de 
200 assistalent à l'assemblée; ceux­
là, du moins ' montrèrent qu'ils 
avaient à coeur le bien-être du Cer­
ale, q1u'ils appréciaient le; travail de 
leurs officiers, qu'ils voulaient voir 
encore à leur tête, des officiers qui 
feraient honneur à leur organisation, 
enfin, ils se montrèrent vraimient 
membres "actifs". 

Quoique peu nombreuse, l'assem­
blée fut très enthousiaste-. 

M. Rouer Morin fut nommé pré­
sident d'élection et il sut remplir 
cette délicate fonction avec le tact 
que tous lui connaissent. Les deux 
scrutateurs furent MM. George Veil­
leux et Alphonse Deschènes. 

Voici quel fut le résultat de l'é­
lection: 

Président, M. Joseph-H. Fortin, 
réélu; 1er vicie~p,résident, M. Louis 
Dutil, réélu; 2e vice-président, M. 
Geo. Veilleux; secrétaire, M. Domi­
nique Dionne, réélu; ,assistant-se­
crétaire, Wm.-J. Moreau; perce,p­
te1ur, Gérard St-Hilaire; trésorier, 
Arthur Hamel, réélu; gérant dra­
matique, Anatole Ouellette; géra.~t 
musical, Joseph Thibault; gérant 
sportif, Léo McGraw, réélu; biblio­
thécaire, Hector Jones, réélu; ; audi-

. teurs, Amédée Bureau, réélu, Na.p. 
Carrie.r, Aimé 'l"'urcotte et Geo. 
T-hompson; comité des salles et rè­
glements, Louis Dutil, Léo McGraw 
et Dominique Dionne, tous réélus. 

Comme bien l'on pense, le Cercle 
Canadiep. sera certes en mesure,. 
avec ce groupe d'officiers, de faire 
un excellent travail, spécialement à 
l'aurore d'une fête aussi brillante 
que celle qui marquera le 25e anni­
versaire de l'organisation. 

Les élections du Club de raquet­
tes du Cercle Canadien ont eu lieu 
vendredi soir dernier, avec les résul-
tats suivants: ' 

Président, Dominique Dionne, ré­
élu. 

Vice-président, Hector Jones. 
S-ecrétaire-trésorier, William J. 

Moreau, réélu. 
Capitaine, Léo McGraw, réélu. 
Portes-drapeau, Amédé . Bure_au, 

réélu, et Clarence Jones. 
Lieutenant du corp,s de Tambours, 

Albert McGraw. · 
Lieutenant du corps de Clairons, 

Napoléon Carrier. 
Un comité de trois a été nommé 

.pour trouver un candidat à la char­
ge de Tamibour-major. 

Soirée-Boucane 
1 

· · Mercredi soir le 15 septembre, 
ava,ït lie·u aux salles du Cercle, l'ou­
vertur:e officielle de 1,a saison. A cet­
t~ .oc_casion, les directeurs, sur l'ins­
tigat10n d:u président, et avec l'aide 
de 12 ancien:S- membres, avaient or­
~;rnisé une Soirée-Boucane, qui fut 

· sans contredit la plus brillante soi-
• rée du genre que le Cercle ait don­

née depuis plusieurs années. 
Ce ·suc:cès fut dû; premièrement 

au bon travail du comité d'organisa­
tion, qui était composé de 12 an­
ciens memhres, et à la présence de 
P'lus de 100 .anciens membres. La 
soirée fut des plus joyeuses. Il y eut 
chant, historiettes, musiq1ue et au­
tres amusements. Les chansons · de 
MM. George Lacombe èt Adélard Na­
dèau, d.eux anciens membres, furent 
des plus .appréciées, ainsi que les 
déclamations de MM. Pierre La­
chance, Alcide Marcotte et Cléo­
phas Morin. Mais sur le terrain des 
historiettes, les anciens durent par­
tager les honneurs avec les membres 
actifs; ce fut, il faut le dire, un 
beau concours, il était facile de voir 
que les jeunes avaient à coeur de 
montrer aux anciens. que lorsqu'il 
s'agit de plaisirs, de boucane et 
d'histoires, les jeunes valent les an­
ciens. 

Un goûte;r et des rafraîchisse­
ments furent aussi servis. Le goûter 
était excellent, mais les rafraîchisse­
ments, au dire de plusieurs, n'é­
taient pas très abondants; n'allez 
pas blâmer le comité des rafraîchis­
sements car nous savons tous le 
travail qiu'il s'est imposé et nous 
pouvons dire que si le 18e amen­
dement n'existait p,as, nous nous se­
rions "rafraîchis" à l'ancienne mo­
d-e et il y aurait eu plus de "pep". 

Chez nos membres 
Le pr·és,ild/ent prom~mait ses en­

fantJs! da,ns la campagne: 
Ainsi, vous ne pouvez pas m•e di­

r,e le 1:i.-om die cie,t ,a,rbre1? Efh bien! 
je vais l1ei demande,r à ce j,eurne hom­
m1e. 

Jo,s,: Dis-moi, Aimée, quel esrt cet 
arbre? 

Aim1éi-T: Pard<ine,, c',eistl un orme,. 
Jos: A m1erveme,! Et, qu:e fai!t-on, 

avec les o,rmes? 
Aimée-T: Pa:r,dline, des ormoires ! 

Lors d•e son pass1a.g,e à Sher­
bro,oke, il y a rue,ux s1e;ffi1a,ines, Gé!­
rard St-H. s'arirête d,evant un souird­
muet, ,sur la :p-oitrin1e, idiuquel mne 
parcartJe implor,ei la cha,riit.é, et, ma­
chirna,1,e,ment,, en, j,eitiant s,o.n aumône 
da1nis. la séhi,le, lui d1elmande,: 

-Y a-t-il longtemps qule vous 
êtes souil"d, mo,n pa,u.vre ami? 

La distraction e/s'it co1ntagi1e1uise. 
- Depuis m,a n,a,i,ssancei,- répond: 

1-e pauvre homme. 

Quelqu•eis- anciJe,n,s. membres nous. 
fai.,saient rema1rquie1r' q'U;e de leur 
temps, leis1 ".Smo1ke Talks" ét1aient 
,p.Iu,s joy1euoc ·et plus, entraînants. Ce­
la était s;ain;s do1ute dû à c•e, que la 
prohihilion n'1e,xistait pas ietncore. eb 
que l'on pouva:it se p,r'ocurer facüe­
ment ,die ''l'esprit de culb'u:te". 

r,/:.-.-~·•·· -­
jj j~ 
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S:i;,{t ~'> •P>'''~i~:p'7 
Le Petit Raquetteur dit: 

Par "Bill" Moreau 

Une mouche à feiu r1els1S,emble 
bteau,coup à certain'S êtres humains. 
El1:e1 ne peut ,pas v!O'ir où e1Ue- v:a, 
IDM'S on p,e,ut facilement voir o-ù 
eUe, a passé. 

Un1 garçon a f.a.it ciett1e, . r 1élpo,nse 
lor,s1qu'on luli a demandé que,l était 
son emploi: "J,e ti-ens la lamp,e, 
qua,nd ma mère slCie du bois." 

C'est ,du,r 1 paye,r50ct/s1 la livre 
pour u:n, steak, · mais c'est encor;e 
plus dur ipayer 25 cts. 

Un gradqé de, collè,ge 
homm1e q1uli pe,ut compter 
vingt sa,ns s1ei déchausse-r. 

est un 
jusqu'à 

Il y a un dicton quf dit,: "En 
F ,or,d, on se, rend". Mais, on ne re­
vient pas toujours. 

Les · hommeis viv,ent comme les 
poissons. . . Les g-ros d-éfvorcnt. les 
petits. 

Travailler dans un bureau de 
,poste doit ê,tr,e très, difficHe, oa,r un 
.Pharma.cie1n, d101iit étuid'ie-r deutx ans 
avan.t de pouvoir vendre un timbre 
de die1Ux cents. 

Léls1 diélpenseis ,d\e la Légion Amé­
ricaine, à Paris en 19 2 7, s,e;ront de 
q_ ~1~nz1e ~HUons die dollairs. La. p1re­
m1ere fo,1s qu'elle y a, été, c-el,a, a 
coûté quinze billions. 

NAP. PINE'ITE, Inc. 
Entrepreneurs de Pompes 

Funèbres 
NAP. PTNETTE, Prop. 

413 RUE LISBON 

LE.WIST0N 
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La ig:u1erre a towj,o•urs été 1,e, sport 
favori d,e l' Allema,gu,e-, mats, ellti1 a 
touijours préfiéiré ne; pas jou,e,r chez 
elle. 

P1eindant1 la gue-rr,e v:ous avez s,ans 
.do,ute entendu p:a,rl1e1r des "stlack­
,e,r,s"? Le, "slacke.r" mo1de,rne eist ce­
lui qui s'empare du1 banc lorsqu'il 
y ,a, un [l1iano à démélnage•r. 

Si l·a, pa,resse ,eist unie maladi:e-, 
comme no'U\S, l'affirm1e1n.t les grands 
savants, il est très1 malheu-nmx 
qu',e!lle ne, s·oH: pa,s fatale·. 

Un méd1e.c:in ,est, un homme: qui 
pe111t vous ,d'irle, ,Jte· mot "indig.estion" 
en latin et v-ous charger deux pias­
tres pour l'info,rm,ation. 

Un membre d'Ui Cercle, ,a, essayé _ d.e 
s,e, .s,épar,er JteJSi -chEw.e,ux su,r l1e miliie,u 
de la tiêt,e1 d urain,t q u1atre, longues 
annéles et aloris q ui'il allait réussir, 
il esV dev,enu- chauve. 

Une chos·e- qui ne nous fait c,e;rtai­
nementi pas 1p1laisir, c'est de· vo-ir u,n 
1éitra.ng1e,r ,elli vine,, dionruer un baiser 
à la jeurne, fi.He qui nouis, en a re-fu­
sé un tous les jours depuis six mois. 

Un homme, qui a vraiment le 
coeur id'ur 1e1st celui qui a mis une 
broquette sur la chaise électrique. 

Au.s,sitôt q;u:'un p:a:tienti commein­
ce à sie trouvie1r bi-en à l'hôpital, on 
l1e c,ongédie. 

Un ,a,viÏiat:e:ur p,e-ut demeurie,r un an 
dans les airs. . . s'il estJ pendu à ulll 
airbr,e,. 

On nous a demrunidé quels étaient 
les sieize, plus fam;eux: homme~ a.u 
morud1e, au,j,ourd'hui. Aprèis1 mûrie r1G­
fliexion, nous croyons qure c'est Hen­
,ry Foit"d .et -les quinze direct-eurs du 
Cercle C,a;nadien .. 

Ad,a.m ne1 savait pas quel pré-c,é­
dlent il ét1abHssa:it ,ein d101nnant une 
de, ses côtes, 1Plo1u,r ,aipprendre- ·1e- cu-
1r'ieux jeu, de la matrimonie. 

Cei doit être t:rès difficile pour 
,d'eux p-e,rsonn,elS qui · ont le1s1 yeux 
crochleis, d-e' se rega,rdti,r dans les 
y,eux. · 

J.-Clovis-K. Laflamme 
--avec-, -

R. C. BAR,NSTONE 
50 RUlE LISB0N 

CINQUIEME _PAGE" 

,La. 1riéalité ne vit pas longtemps; 
c'1est l'imagina1tJio,llJ quii est vraim.ent 
imm1o;rit.1eJl-e,. 

Si les hommes mariés qu:il sont:. 
mo1rts pouvaient parl•Elll", ii y a,urait 
la moitié des, veuiv1c1s qui rue pour-
1aient pas1 t irouv,er à se remard.\e,r. 

L'amour 1est c,e,tte qual-ité qui . 
pousse, u,rne, jeuu,ei fi.He, à élp10use-r s,o.n 
p,atron et à -travailler pour l'ui, sans 
sa'11a1ire, 1e1 riesbe, de ses joUJr'S. 

Il y a d•es filles qui s•ont comme 
11213 arbr12,s. . . Un nouveau jonc tous 
l,e:s ans. 

Ler robe-s . ,d1e~ jeunes filles d'au­
jo,urd'h ui sont comme les clôtuireg· 
de broche1s-. Eilles proitJègent la . pro­
pri·éité sans o,bshuer la vUJe. 

Il y a dieJSI g,e,rns qui crot0:nt que 
l,a légèreté est rnn, don spécta1l que 
le bon Di-eu a d,onné aux j,eu;nes fil-

"Un sold,a1t ia,u clai.r d1e• la lutrrn 
e·n. vaut douze c-ent:s d'ans lies rang-s". 
nous a affirmé\ une• jeune fiHe. 

Savez-vous que: 
Si le juge ne: sépara.it p,a1s oer-­

tains co-uples par le d.1vorc,ei, la for­
ce policière serait 01bligéie 1d1e le fai­
re e1I,ec.mêm1e,. 

1Les timbres postaux furent in­
v,entiéls ,e,n 1834 et fu;r,e1n,t introduits 
aux EtatJsLUn:i's en 1847. 

Roland Verville nous demandle si 
les mamans de Rémi Nollet et de. 
-Henri Tam:guay leur' on-tl donné cha- • 
cun u,n,e; bout1eille1 d-e lait, à le1ur re­
tour die. Newark, N- J. 

Il y a longtemps que l'on p,arle 
de mo:p_,tie,r un méne<strie11 au Oe,rcle,. 

ANTOINE LACHANCE 
EPICERIES F ANT'AISIE 

CRÈME À LA GLACE 

LIQUEURS DOU_~ --·--i.f--- ---~i 
CIGARES CIGARETTES i' 

Ouvert tous les jours, de 7 du matin 
à 10 du soir. 

145 RUE BARTLETT 
... Tél. 2836-W .•• 

NE P ARIEIZ J AMATS que vou,3 p-ourvez battre- un CHANDLER 

en monta.nt urie côte-'--19 SPLENDIDES nouv,eaux modèleis, 

rempliS' jusqu'au faîte de pou:voir .sans bruit. 

LEV ASSEUR. MOTOR CAR CO. 
DISTRIBUIT'EURS: DES 

AUTOMOBILES CHANDLER 
J. E. BiOIS;\TE[RT, Gérant-général 

Tél. Bureau, 1289 Salles de, vente: 415-433 RUE LISBON, LEWISTON, ME. 



SIXIEME .p AGE 

Le·s visiteurs sont toujours 
bienvenus 

P as d'o,bliga tion d 'acheter­
venez et examinez à votre 
goiût, voye.z les n ouvelles 

chos es, obt.en ez d es idées, 
compar ez les pr ix. 

. L1E . BULLETIN 

Prix d'épargnes sur 
Mobiliers. complets· 

Faites voti-e choix, selon Vfü 
besoins - et laissez-nou s 
vous a ider dans vos plans 
pour obtenir la plus grande 
valeur au plus bas prix . 

Etalage Spécial de Valeurs Exceptionnelles donnant de l'importance à 
Notre Festival . de MEUBLES . d' Automne 

Chaque plancher de ce grand magasin vous ~ouhaite la plus cordiale bienvenue et vous 
invite à participer aux Meilleurs Offres qui sont ici, pour vous aider à gagner en 

qualité tout en épar gnant sur le coût! 

MATELAS EN FEUTRE 
A merveilleux bas prix ici 

Couv,erture c,rnutil floml, hordsi roulés épais. Ce-s Mate­
las fur,ent achetés en grandie quantitéi à de grœses épar- · 
gne,s pour nos clients·. Prix '$8. 95 

NOUVELLES 
LAMPES 

Merveilleux 
étalage 
maintenant 

Les· nouveaux effet1s 
sont bien plusi beaux 
que l'on pourrait s'ima­
giner. Belles, c,o,uleurs 
claires pour Téj.ouir l.1 
maison. 

Les prix 
commencent à 

COIN RUES LISBON Eœ PINE 

c================--

SPÉCIAL 
Pleinement g1arantis. Rien 

de mieux pour · ces matinées 
froides qu'un de ces ré­
chauds électriques. C'est 
une valeur . extra. 

$4.25 

SPÉCIAL 
Table, dessus porcelaine 

blanche, avec tiroir et ba­
se émaillée en blanc. Ache­
tées e·n grande quantité, · 
elles abaissent le prix à 

. $4.95 . 

LEWISTON 

Chez nos membres 
Lo,uis Bilodeau nous demande: 

Si un bateau mesure 150 pieds de 
long p•ar 40 pieds de large, que\ est 
l 'âge du eapitaiJ!e. · 

Nous avons le plaisir de compter 
un champion joueur d·e "Rummy" 
au nom1bre de nos membres . C'est un 
n ommé Philippe P., employé sur le 
Ca nadien National. 

Un Canadien du nom de Mike Jo­
nes a été engagé pour chanter une 
chanson juive, au p·rochain ménes­
t rel anglais du Cercle Canadien. 

Un jeune commis d'épiceries, du 
nom de D. D. nous dit que, l'on de­
vrait savoir ce q1ui se passe, le sa­
medi soir, sur le chemin de Bid.de­
ford à Old Or chard. 

Dimanche dernier, un groupe de 
membres étaient à feuillet er le li­
vre .généalogique de Mgr T,anguay e t 
chacun d' eux d'y rechercher les 
n oms de leurs ancêtres. Léo Mc­
Gra w, après avoir parcouru le vo­
'lu me à la lettre M sans y trouver le 
n om et l'origine des McGraw, to1ur:.. · 
n a it machinalement les dernières 
pages du livre lorsque tout à coup 
ses yeux · tombèrent sur le nom Mc 
. Graw, mais aucune généalogie ne 
faisait suite au nom. 

-Sais-tu, lui dit Mike Jones, . 
pourquoi ton nom est dans cette 
partie du livre? 

-Non, lui répondit Léo. 
- -Eh bien, c'est parce que les 
McGraw n'ont p,as de ' 'pedigree". 

Afin de mettre un peu plus, d'in­
térêt et d'enthousiasme parmi les 

1:nembres, durant les assemblées du 
Cercle, le président se propose d'a- · · 
voir un progr,amme quelconque pb•u.r 
les amuser. C'est ainsi qu'à la_ pro­
éhaine , as:::emblée, des directeur-s, le 
secrétaire chantera une chanson in­
titulée "Le nez d:' Isidore"; le pré­
sid.ent contera une histoire ... pro­
pre et Ben"'l3ureau se {era enten­
dre dans une déclamation: "C'est-y-
bête". . - . 

Si la chose réussit ( no1us i•espé- · 
ron-s) les nouveaux directeurs se­
ront ,a.ppelés à contribuer ,au succès 
du projet. 

The Harvey Bros. Way 
Dir;e;ctement ,d'e la Cbnfection 

ài Vous ·· 
(Pas de Profit pour le Dé,tailleur) 

HARVEY BROS. 
Chic.ag-oi, · Ill. 

Confeictionneurs di 'Habits 
et de Pardessfll.S! 

· Fini:( Lainages -vierges · 
Stcyles à. la dernièr e min~te. 

-$23.50 
Tous, au même prix 

Représentés, par 

REMUS. MORIN 
RUE WILLOW, LEWl!S'.T:ON. 

' Œ'él. 2896 . 
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Pensées 
Réflexions d'un vieiuix gail'ÇOill 

Eve est la seule femme qui n'ait 
pas dit à un homme qu'il était dif­
férent des amtres . 

Si un homme veut acheter un 
ohap,eau à sa femme, · il peut deviner 
la mode en voyant le prix. 

L'am10ur est une habitude. H abi­
tuez-vo_us et soyez h eureux. 

Les fous se précipitent là où les 
vie,ux garçons ont p·eur d' épouser . 

A vingt ans, un homme est ,amou­
reux d 'une jeune fille; à 40 ans il 
est amoureux d.e lui-même; à 60 a ns 
il est amoureux de la vie. 

Les femmes qui parlent san s pen­
ser fa t iguent beaucoup les hommes 
qui pensent sans parler. 

Un homJme prétend toujour s s'ê­
tre. fait lui-m.ême ; une femme don­
nera toujours un peu de crédit à sa 
couturière. 

Quelle est la chose la plus exias­
pérante pour une. jeune fille? Un 
clair de lune aveé un homme que 
l'on n'aime pas, -où un clair de lune 

· pas d'homme du tout. 

.Le grand mystère du p•assé d'une 
· -fomme est la ·date de, sa naissance. 

Vieux garçons, · méfiez-vous des 
jeunes filles ,aux , ye·ux rêveurs! 

Dam;, une certaine tribu d' Afri­
que, la femme veuve se peint la figu­
re d.e blan0, en signe de deuil. Ici 
elle se peint la figure de rouge et 
ess,aye encore. 

. . 

MAROIS' . CAFE 
Vous se.r ez t~ujours satisfait lorsque vous 

viendrez MANGER CHEZ NOUS, parce 
que nous faisons la meilleure cuisine. 

Nous avons une sipécialité tous 
les· j1ours pour dîner 

Ouvert de 5 a. m. à 12 p. m. 

249 RUE LISB0N-Tél. 1678-R 

SEPTIEMiE PAGE 

Les Plaisirs Favoris 
de nos Membres 

B en Bur1e1a.u:- AUer au Canada. 

Jos Fortin,:- Raiconter ,d!elsl his­
toires .... propres. 

Wallace Hamel:- S'habiller à la 
n~ode1. 

Alf,r1e1d Marchand:- Chercher die 
1 · omvrrug1e. 

Anatole OureUotte:- J·oue·r a u 
'' Poo l ' ' . 

H eirmam1 Olivier:- P1arler du bon 
vieux temps ,dlw •Cercle. 

Ar t hur Lamdry: ­
j,eunès demoiseUes. 

P arler aiu x 

,ei:, 

G ~-~~"::;t-Hl~ - \7enùj,"ë è:i,J I 
a nnonc,e,s pour· l1e1 Bu:lletin. 

JoïS . KoI'y,tk-o:- Fumer la pipe. 

E1miliien McGraw :- Jouer idiu 
.p,iano. 

Albert McGraw:- Montrer aux 
j e·u1nies demo:i,s enes · à ohauff·er un e 
auto . 

Gé\rard Mo1rin:- S:a1 :fiUe, sa pipe 
iet la chas,se aux lièvre\si. 

Ro,uie,r Moriirn:- SIO'n "Ford". 

Pit Lemay:- Sa motocyclette . . 

Vaut Mieux Prévenir 
le mal que de l'avoir plus t ard. Vot re 
mal de pieds peut êt'1'e guéri sans que 
vous payiez beaucoup d'argent . · Je trai­
te les Pieds faibles, Oignons, Callosités, 
On o-les incarnés, la Transpiration et j'en­
lève les Cors sans douleur. Venez me 
voir. 

PIER.RE LEVE'QUE 
Gradué du Dr . Scholl 

277 RUE L'ISBON, LEWISTON, ME. 

OUVERT TOUS LES so~s 

Co:,;ripfümie:nts 
de 1'a 

Pharmàèie ·Nationale 
FRANK PELLERIN, Prop. 

LAWRENCE MUSIC CO. 
- H: H.· GAUTHTEiR W. T. WARREIN, Pr.o,ps. 

. ' . . 

Un nouveau · Record Victor tous les VENDREDIS. Venez • n~us voir et no~s ferons 

jlouer ·.nps ·J)lus . beau,x mo:çceaux. Aus_si
0

.VICTROLAS et REGORDS,- toutes les 

mei!leures marques de Pianos, Musique en feuill e et Chan sons. 

Nouvelie ~Victrolà O'rthophonique 
-Bonne chance pour Piamos UsagéSi--- ·_ , 

319 RUE LISBON, Tél'. 1206-W LEWISTON, ME,. 
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- Les Plus Bas Prix de l'Histoire -
Char Touriste 

COULEUR-Noir, ca rr~Jsse ­
rie toute en acier, effets on­
dulants- prononcés. Coussins 
bas, épais. Pare-brise à 
venti lation double. Capote 
à un seul homnie. Réser­
voir à gazoline sous le bon­
net, rempli du dehors. 
Equipement régulier: ri-s ~ . deaux impe,•méables "" 1;12-r-··~ ~ q-.mt~po·rte,;;--:, t;suyeur au-U tomaüque, cadres de phares 
plaqués en nickel, quatre 
nneus-type. balfon, démar­
reur et jantes démonta b!.es. SUR LIVRAISON 

Coupe 
COULEUR-Gris moleskine avec 
bourrure et garniture à l'avenant. 
Carrosserie t'oute en acie·r. Radia.­
teur et lampes plaqués en nickel, 
de même que visière. Fenêtres à 
vitre épaisse. élévateur .rotato,ire. 
Réceptacle pour· paquets_ derrière. le 
siège. Grand compa,rtiment à l' ar-

. • ri ère pour bagage. Réservo-ir à 
gazoline sous le bonnet, rempli du 

·dehors. Equipement régulier: dé­
marr.eur, pare-brise à visière, mi­
roir vue-arrière, phare d'avant et 

_quatre- pneus tppe-ballon. 

Routière 
J OULEUR-Noir, canosse­
rie toute en acier, effets 
mdulan.ts . Grand coriiparti­
men t à l'arrière. Réser­
voir à gazoline. sous le bon­
net,. rempli du de-hors. Pa­
re-brise à double ventila­
tion; équipement régulier; 
rideaux impermé-ables s'o u­
vrant aux deux portes, es · 
suyeiir d~ pare-brise, ca dres 
de lampes. p laqués en nickel, 
quatre pneus type-ballon . 
Démarreur e,t jantes dé­
montables. 

S d "F d " e an or or . Sedan 
COULEUR-Gris moleskine 

"Tudor" 

$602.-
SUR LIVRAISON 

avec bourrure et garniture 
à . l'avenant . Carrosserie 
toute en · acier. Radiateur 
et lampes plaqué-s en n:ckel. 
Les deux sièges d'e devant 
s'inclinant en avant, per­
mettant l'accès par les deux 

-portes. Réserv-0,ir , à gazoli­
ne sous le bonnet, rempli 
du dehors. Pare-brise à 
ventila-tion, une pièce·. Fe­
nêtres à vitre épaisse,, éléva-
teurs rotatoires. -E'.quipe­
ment régulier: démarreur, 
jantes démontables, es­
suyeur· d·e pare-brise, visière 
à bonnnet, miroir vue-arriè­
re, phare d'avant et quatre 
pneus type0 ballon. 

COULEUR-Marron Wind­
sor, avec oourrure et garni­
ture à l'avena·nt. Carrosse­
rie spéciale. Radiateur et 
lampes plaqués en nickel. 
Pare· brise à ventilation 
double. Fenêtres avec vi­
tre épaisse, élévateurs ro­
tatoires. Equipement régu­
li·er, rideaux de soie aux 
fenêtres . d'arrière, lumière 
de dôme, visière à bonnet, 
essuyeur de· pare-brise, mi­
roir vue-arrière, lampe d'a· 
vant, démarreur, j antes dé· 
montables et quatre pneus 
type.-ballon. 

$106 
SUR LIVRAISON 

$540 
SUR 

LIVRAISON 

-

$550 
SUR LIVRAISON 

Petit Paiement Comptant et un An pour Payer le Reste 

WADE & DUN-TON 
MOTO·RS, INC • 

26-20 RUE PARK A. C. PARENT, Gérant LEWISTON, MAINE 
COMMIS •CANAD-IENS: Jo.s. Patry, Fr-ed Langelier, Armand Finette 

1 

Pour Rire 

Un chin;oris é:crit la lettre suivan­
t•e- à un mis,s.ionaire, français: 

Cher ami, 
Voulez-vous m'e1n1voyer deux li­

vres ,die, 1s1Ucre-, ma fo,mm·e a mis au 
mond1e, un b1eaui giros bébé, hler soil', 
aussi un t-ap,is,, une trappe 'à rat et 
un marteau, il pesait dix livres' et 
un chapleau de p,aHle. 

Quand je vous ,a ,i engagée,, So­
phranie, vous m'aviez dit que vous 
rno cornna,is,siez pas d'homme. Or, 
j'ein vois un tolu!S les j,ours, i!ci. 

-Ma;is, Madame, ce n'est pas un 
homme ça, c:'est mon mari! 

1Nou1s allons comme'lleeir' à o-p,élrer 
votr1e1 ma,ri, Mad,aime1 .St-H. 

-Oh! ;dlocteur, pendant qrne, vous 
y s1e:rez, tâchez de trouv,eir le bouton 
-d·e• manchette qu'il a aval'él la S\ema:i­
llle dernière. C' 1est un so'u\vienir qui 
lui vi-ent dies dir.e-ctewrs du ''BuP :.­
tin". 

Lu ,dlans un journal: "On deman · 
de une boinne, a ii'.mant' les 8!I1if1a,nt,s, 
dams une famille où il n'y en a pas. 

Je vousi -en ,suppliie, l1e:s pieds t1ouit 
en :s1U1e,ur, remp1Hs-sez le goblet :d'91 
mon, coeur! 

Hypolite: Voulez-vous me d·onner 
de:s 11"emèd1e-s? m,o,n père, est mala­
de. 

Médle:cin: E·st-il très malade to1n 
pèTe? 

HypoUt,e: Je cro-iis quie o,ud, doc­
teur, il n',a pas barttu ma mère de­
puis une sema.ine,. 

-P.einls!ée, · die, buveur: "Quand 
mon v,eirre est pilein, je le v:iJdle; 
quiand il ,e,st vid1e1 je me plains''. 

Comment savoilr si vous achetez 
de la bonne boisson: 

1.-Vide,z-en urn pe1u/ dans un,e 
cuiH-eir 1et me,tteZ'-Y le f 1eu. Si la 
fiamme. e,st d'un Meu dair, elle 
n'e,st pas bonne,, mais si la flamme 
e,st d'un vert pâle, ellei ie,st encore 
,p,ir-e1. 

2.-Mord1e~-vous. l,e bouit du do[gt 
jusqu1'a,UJ sang et La.is1s1ez-en tomber 
un pieu -sur la pl:ai:ei, si c1e,la vous 
cause des' to1urments, art,êtez. 

3.~Sen,te-z-la, si elle vous f,arilt é­
ternuer ou qu'elle vous endort, n'en 
prenez pa,s1. 

4.-Donll'e,z--en unie1 bonnre1 gorgée 
à un de vos ennemis, s'il ne· :bombe 
pals1 foudroyé vous pouve,z lia, bolir,e-, 
ellie e,st bonrne. 

JOSEPH DULAC & FILS 
PLOM.8:AGE 

E.T 

CHAUFFAŒE 
F1erronneries, Pe,intures 

et Huiles . 
-Tél. 1703-M-

351 RUE LISBON 
LEWŒTON 
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On Demande 
Combien de m,ermbres du Club de 

Ra,queitteur1s vont · mar{!her j1ursqu'à 
Bildd•e,f.oridl, si la co,ll(V·enti:on a lieu 
dans cette villie, l'hi,V1e•r prochain? 

sr Henri T·an1g1mary s'ennu:yait trop 
de s,eis ami1s: pour ne pas reste,r à 
Newark? 

Si Rémi Nolfot s'ennuyait de sa 
blonde? 

Si J.os. B. va faire p.art~e <liu corps 
die t laim bo•u1rs? 

Po1urquoi, à la dernière · répétition 
du corps d·e tambouir1s, Louiis Dutil 
jouait le numéro 5 •e.t Ayiotte }e 'lllU~ 
mé:ro 3? 

Si Anatloile o. a fait réparer se.s 
quatorze poumons? 

Pourquoi Ad1éllard Niaidieau, ne se 
lèv-e pa:s1 de•bout pou;r conter J.LJ!.e _ 
n,11s toire? 

Pourquoi Jos .. Damour n'a pas 
été swr · l'1e1stràdie pour conter l'his­
toine1 du lli-on? 

A quellie- ress.01u\rc.e- Bill Moreau a 
puts.é foutes- les histoires qu'il a 
c-ontées le 1sioir du "Smoke Tlalk"? 

Pourquoi il y av1ait ta.nt de mem­
bre,s à l'ass,embl1éie• d'élection? 

A faiire1 la connaissance des je1u­
nies flHe1s qui allai,ent: am, "Deep 
Chierry". 

Des je1une:s gens qui cachent _de 
la bièr1e1 dans I,eiur1s lits. 

Quand Mike Jones donnera-t-il 
soli procha.in concert? 

Pourquoi Saluste Labbé s'est en­
dormi à la dernière assemblée du 
Club de R,a.quetteurs? 

HlEIMS1TITCH, PLIS, E;TC. 
Etampage de toutes sortes d !Ouvrages de 
fantaisje, Plissage, Plis de côté, Plis-plats 
et corn binai son. S'adresser ou écrire à 

D. & A. GAGNON 
256 RUE LISBON Ouvrage garanti 

~===========::;==::!/ 

NEUVIE!MJE) PJ\GE 

Conte de Fée 
Il y avait un,ei fois, une jemllle 

gard·e-mal1a:d-e. C'était une. b'eUe, 
douce ·et pieuse jeune fille•, eUe a.5-
sistadt 'à la messe, tous les, maitiins; 
elle faiiisait 'u!I1e1 visitle1 à la chapeUe, 
au moirns une, fo,is par jou.r; !ElHe na 
so-rtait jamai-s avec d'a,utire,s gardes­
ma1lades; eHe n'ava1it jamais été! vue 
en compagnie ,de j,Giunes1 g1ens, ,001-

fin, c'•éitait un mo1dlèle dei v,e,rtu que 
h:s mèr.e,s recomm,anda:ient à leurs 
filles. 

Mais 'Ufll jo,u1r, lie1 chape,Ira,in de 
l'hôpital, sortant d-e. la -chiambre 
d'un malaid1e, s•e t,rou:va devant un 
tableau V,I'la,iment i1ntére,ssant, mais, 
qu,e,lqu:e1 ·peu délusfo1runant1. La chè'." 
re 1petite étJait dans 1-es bras du Doc­
t1e1U1r Fo1rt. . . . q•u(i vena'it de I,ru ·con­
vaincre qu'il n'y a riie'll die m,eilleur 
qu'un ba,is·er prilsi en, secret. 

La pet:iltJe va toujours à la mess-c 
rdu matin, -eUe est toujours be-I"ri ~ ...... ...__ 
do' ,_,.., ""11., pi:eus ~(:~...e-~ · 

quelque-s fois: "On a. son numéro", 
Quiam,t - a1u Docteur Fort, voilà 

longtemps qu'on a ''son numélro" 
au oercl1e. 

Encouragez nos Annonceurs 

Accessoires électriques, Installation de 
Fils él_ectriques de· tout genre. 

Machines électriques à laver, les meilleu· 
res marques, et meilleur marché. 

AUSSI COLUMBIA GRAPHONOLAS 
ET DISQUES 

Nouveau et merveilleux 

PHONOGRAPHE 
VIVIATONAL 
ultra moderne, arrivé. 

Venez l'entendre chez 

THIBAULT & FAUCHER 
_141 RUE LINCOLN 

Tél. 1143-M LEiWISTON 
OUVERT TOUS LES SOIRS 

I':====================::....' ' 

Babitsm; en_ Serge Bleue 
Nouvelles Modes d' Automne 

-$28.oo 

E. LEBLANC-& CO. 
288 RUE, LISBON 

LE1WŒTON 

46 RUE · MA:]NEI 

BRUNSWIOK 



DIXIEME PAGE 

Pour Rire 
Le professeur: Mademoiselle, vo-us 

avez des aptitudes pour la peinture. 
Ma bel: Comment pouvez-vous di­

re cela? 
Le professeur: Je vois cela dans 

votre figure. 

Hélène: On dit que les robes vont 
devenir encore plus courtes cette an­
née. 

Louise: Ciel! Et je viens, juste­
ment d'être opérée pour l'a.pp1endi­
cite. 

-S'il-vous-pI,aît, Mon,si,e,ur, don­
nez-moi 2 5 cents pour aller retrou­
ver ma maman. 

-Certainement, mon enfant, où 
est-elle ta maman? 

:--Elle est au "moving". 

~Mendiant:: S'il-vous-plait, Ma­
dame·, donnez-moi quelque chose 

11 iur un bol de c,a.fé. 
,- ~~ ~c11 :rt>ruea il .e sucre. 

En Angleterre toute mort violente 
est suivie d'une enqu.ête, même de 
suicide, que la justice attribue. géné­
ralement, pour finir, à un. "moment 
d'aliénation mentale." 

Mais le plus beau verdict est sans 
do'Ute, delui que rendit un jury des 
Indes: "Le défunt est mort du fait 
d'un tigre qui l'·a dévoré. II n'y a pas 
d.'autre cause de déc~". 

C'était .bien suffisant! 

Le j ug,e, à un témoin· 
-Il paraît que vous · fréquentiez 

b1e~u1e1o!UtP l'accusé? 
Et l,e, témo:in, trè•s dligne, d,e ré­

pondre1: 
-J•e, ne l'ai plus l'IEllVU depuis 

l' assas,sdiDa t. 

,Pourquoi un des membres du 
•Cercl1e n'a pas marié la jeu;n,ei fille, 
qu'il fréiquentait. 

Elle ,é:ta.it mi1lli,onnaire, ma1ils il ne 
voulai_t pas se ma,ri,G·r pou,r de l'a,r­
gent. 

Elle éta.it br.ès b,e1lle, il craignait 
d'être jalioux pour le riestie• de sa vie. 

Il n'ia.1ima.i,t !J)as sa mèrie. 
II ne v·o1u1liait pas• dèmeurer1 où 

elle voulait. 
Il v·oulait s,e sentir libr,e, 

_ Elly Tl@ zp:t:tJhi!slait _ruis ~eç. 
,n amornr p•o•urr iels spo.rt,s. 
Et •enfin, parc,e qu'eille a refusé 

sa de•mande en m,a1riage. 

CHESTNUT ST. FRUIT 
, , JOHN JANAKOS, P 'rop. 

Creme a la ,glace Liqueurs douces 
Cigares Cigarettes Ta bac 

Gilet s, Tabli ers, Serviettes et Douchee. 
Ouvert jour et nuit. 

79 RUE CHESTNUT T 'él. 1952-W 

R. J. MARCOUX 
OPTOMÉTRISTE ET OPT'!CIÈN 

Examen des Yeux. Ajustement des 
Lunettes. Service rapide de Réparatiions. 

Bureaux dans le Magasin de Bijouterie 
R . Hamel 

252 RUE LISBON, LEWISTON. 
-Tél. 405-R-
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Chez nos mpmbres 
--- ' 

Nous avons appris par la: télégra­
phie sans fil, que John Lab,bé 1a été 
le héros d'une aventure .ambureuse, 
à Yarmouth. 

On nous faisait remarquer qu'un 
membre directeur, avait promlis de 
donner •un "Time" aux directeurs 
de . 1925-1926, avant la fin de la 
saison. 

Pour des raisons incontrôlables, 
ce "Tim,e" ainsi que la prise d'une 
photographie des membres direc­
teurs, ont été remis indéfiniment. 
C'est regrettable, m1ais ·nous n'y pou­
vons rien·. Cep,endant nous sommes 
en m,esure de vous d,onner quelques 
détails intéressants. Le "Time" au­
rait eu lieu à Sabattus; seuls les 
membres directeurs auraient été ad­
mis, (pas de femmes.) et voici le 
menu du banquet. 

Carottes Navets 
_Pot,age aux pois _ 

Chiens chauds, farci, au jus, 
Haricots. bouillis, sautés à la graisse 

Pommes de terre, chalet 
T;ête de fromage 

Tartes aux oignons 
beignes pas de trou 

Café Eau d'oblon 

Le soir du "Smoke Talk", quel­
ques membr~ qui ét,a.ient dans le 
"Gym" furent très surpris de voir 
"Put" Pelc.hat sortir du ,gr,e.nier le 
visage tout en sang. Je me suis ren­
contré avec une poule, nous dit-il. 
~ais après une minutieuse enquête, 
11 fut constaté que c'était ave,c une 
poutre qu'il s'était rencontré et non 
pas avec une poule parce q1ue le Cer­
cle n'en a jamais ( .. ? ) gardée d,aus 
son greni€lr. 

Tom: II y a de,ux ,atlùs qule1 je n'ai 
·p,as parl<éi à ma f.e,mmie1. 

Georig·e: Pourquoi? 
Tom: Pou.r ne pas l'inter.rompre. 

;r.'OUT CŒl QU',IL1 FAUT' ',POUR LA 
OH.AMBRE DU MALADE. 

ART'ICLES
0 

DE TOILETTE DE 
TOUS GENRES. 

PARFUM TABAC CIGARES 
'CIGARETTES ETC. 

PHARMACIE ECHO 
366 RUE LISBON 

-Tél. 888-

OHJEZ ~ 

Arthur: Ma chère! rne1 vois-tu pas 
que mon coeur est em, feu? 

Nazarine: Eh! bien, me prends-tu 
... ·PO'UJr le servic.e• d•es incendies,? 

!t>eux amis, Albert et Mik•e,, ch,er­
che'Ilt à · s'éme,rveiller l'un l'autre 

'---J'ai vu un plongeu1r qui: e~t 
,resté uib:e, dem·i/-h,eiur,e, dams l'•eiau' 
s'écri•e• Albert. · 
· ' .. ~Oe llli'est rien ça, r-i•p,oste Mike, 

, j'en ai c,onnu un qui séjo,urnait u,né 
·. he1uJrle1, m,ontre ·en m1a1in, au fond du 

canal. 
_:_:_Eh bien! mo.i, inte,rvie1nt Léo, 

j'ai vu une femme qui a plongée 
da,ns le lac Sabattus et qui n'est ja­
mai,s remontée. 

Voici quelle aventure il est arrivé 
à' deux de nos membres, il y a quel-
ques semaines. · 

Albert M. ,et Guy L. partirent un 
bon matin pour aller voler du blé­
d'Inde mais après avoir constaté que 
le, blé d'Inde n'était pas assez mûr, 
·1s décidèr,ent de. voler un jeune co­
chon. Mal ·1eur en prit, car en sor­
tant d:e la soue avec leur p.roie, ils 
furent tellement effrayés par un 
boeuf, qu'ils durent tout lâcher pour 
s',enfuir à toute jamibe. 

Pour Rire 
Le client.- Pouvez-vous rié\parier 

un habit avec id1e1u1x !I)antalons1? 
Le tailJ.ejur, un lroustic.-Non, 

mon ami, je ne puis lie répare1r qu'a­
vec une ,aiguille et du fH, comme 
d'habitude:. 

CERCLE POOL ROOM 
-ET-

SHINING P ARLOR 
JiO!S'.EPH THIBAULT 

sollicite l'encouragement de tous les 

jeunes g:ens du Ce•rcle et du 

public en général. 

263 RUE L]SBON 

BUREAU & CIE 
-Maga sin de Meubles-

339 RUE LISBON T.él. 17û3-B 
LEWISTON, ME. 

FOURNIER 
Vous tr,ouverez le• meilleur et le derni!e,r cri en fait d 'Habitis'. 

Sie,rvice prompt est garanti par Tels Çomm~sl canadliens S1Uivant•s·: 

GEORGE FONTAINE'..._FLORIAN MARQUIH 
JOSEPH BUSISIÈRE, Jr.-ANTONIO FOURNIE'R 

ALBERT FOURNIER-HENRI GAGNON 

Magasin al1l No. 240 RUE LISBON 

Pensées 
Pail' le jeune Amouveux du Club 

Si les femmes soignent tant leur 
beauté, c'est que les hommes ne les 
.a.iirnent guère qu'à cause de cela. 

On a reçu du ciel un coeur pour 
aimer. 

Une coquette n'a point de coeur, 
elle n'a que de la vanité; ce sont 
des adorateurs qu'il lui faut et non 
des amis. 

Les femmes en général aiment 
be.aucoup qu'on les appelle cruelles. 

Aimer, c'est le plus souvent faire 
un pacte avec· l;a douleur. 

Les femmes aiment mieux paraî­
tre céder à la force, qu'à leur fai­
bles-se: Leur gloire, expirante trou­
ve son e,xcuse dans une douce vio­
lence qui semble leur a ·acher ce1 

qu'elles d.onnent. 

La flatterie perd plus d•e femmes 
que l'amour; quand elle ne réussit 
'pas ce n'e,st pas sia faute, mais cel­
le du flatteur. 

La galanterie est l'art de d.ïre 
poliment aux femmes le contra.ire 
de ce qu'on pense d'elles. 

Un homme est p1us fidèle au se­
cret d'autrui qu'au sien propre; une 
femme, au contraire, garde mrieux 
le sien que celui d'autrui. 

L'amour, l'inquiétude et le cha­
grin marchent toujours ensemble. 

Les larmes qui suivent une fai­
blesse sont aux femmes ce, que la 
rosée ,est aux fleurs. 

Les pilaisirs suspendent pour un 
instant la tristesse du coeur mais 
ils ne la guérissent pas. ' 

Pour Rire 
Un membl'!e, nous dit qu'.il est 

,pJus chanoeux ·aJUlX cartes qu'aux 
co1U1rs,es.. 

C'e1st facilie à comprendre, :ill ne 
peut pas braslsler }es chevaux. 

' 

1,900 Whirlpool Electric 
Washer 

Ne manquez pas de VOIR cette 

J\tfachine à La ve.r 
Demandez une démo.nstration gratuite. 

Satisfaction garantie. 

LUDGER DESJARDINS 
297 RUE LISBON 

Tél. 1806-M 

Oomplimients de 

BLANCHE TURCOTTE 

LE BULLETIN 

Mariage 
Le mariage de M. Géra.rd St-Hi­

laire et de Mlle Eva, Labbé a eu 
lieu lundi le 6 septembre, à 9 h. 3 O, 
en l'église St-Pierre. Le chant fut 
rendu par la Chorale des Défen­
seurs, sous, la direction de M. Léo 
.Grenier. Le Dr Bégin rendit "O Sa­
lutaris"; M. Henri Marcotte, "Ave 
Maria"; MM. Raymond Lévesque et 
Wallace Ham1el, "Demeurez avec 
nous". Après la cérémonie religieu­
ses, le déjeûner f,ut servi chez les 
parents de la mariée, 2 Hill Black. 
Le soir, par une délicate 'attention 
du R. P. Dion, et selon la coutume 
chez les Défenseurs, il y eut consé­
cration au Sacré-Coeur de Jésus 
chez M. Labbé, en présence de p'1us 
de 7 5 personnes, puis les nouveaux 
mariés partirent po•ur un voyage de 
noces à Sherbrooke, Nicolet, Asbes­
tos et à Tingwick, où demeurent les 
parents de M. St-Hilaire. Ils visitè­
rent a.ussi

1 
Quéhec, eti St.e-A ne 

Beaupré. · 
M. St-Hilaire, est le gérant d'an­

nonces du Bulletin, et à l'assemblée 
d'élection du Cercle, il fut nommé 
percepteur pour l'année 1926-27. 

Les directeurs du "Builetin" ont 
tenu u,ne assemblée· jeudi dernier, 
chez M. et Mme St-Hilaire. Comme il 
convenait, ils ont saisi l'occasion 
pour présenter au nouveau coup-le un 
magnifique · couvre-pied de soie, 
comme marque de considération. 

Remerciements 
Nous remercions de tout coeur, 

les membres du Cercle Canad.ien et 
les directeurs du "Bulletin", pour 
les marqu.es d'estime témoignées à 
l'occasion de notre récent mariage. 
Nous garderons un impérissa.ble et 
sincère souvenir de toutes ces déli­
catesses si tangibles. 

M. eit Mme Gérard St-Hilaire 

CUT PRICE SHOE 
REPAIRING 

Mes prix sont inférieurs à ceux des 
autres et mon matériel est très 

satisfaisant. TRA V AIL GA,RANTI. 
SEMELTuE.S, homme , Panco .6u cuir, $1 
SEMELLES, dames, P.anco ou cuir, 75c 

TALONS aux prix populaires 

W. LAURENDEAU 
94 Rue Chestnurt, Lewiston, Me. 

Compliments 

11e 

ONZIEME: PAGE 

Savez-vous que: 

•Cléas (S:horty) Lacombe, ,s•e 1ré­
taiblit prompt1e:me;nt de lias 'maladie 
qui l'a ,retenu che,z lui delp.ui:s le 
m0tiiS1 de j'U\in. 

Exposées au solie1il, les brunetit,es 
ja,u,n:is:s,en1t, les ro'Usses d,eviennent 
couvertes de rousse, et les1 blondes 
b.rûl1e;nt. C'est pou,rquoi I,es hommes 
préfèrent les blondes. 

Les hommes du siud des Etats­
Unis, · ont déc,o,uve,rt qu'ils à.vaient 
beaucou,p de idliffî1cultéls à ôter 1-eiuirs 
cl:1a,u1sswr1es sans en d•els!se<rrer les 
co•rdons,. 

La ville, die, Salt Lak1e,, fondée en 
1847, pia,r 143 Mo.rmon,s, a aujou(r­
d'hui u,n1e, p 1opulation d•e• 118,110 
âm1es. 

!Che. 

Pr,esque _tous ~graidlués de l'é­
co~~ d?- so1r, p,eu1Ve1nt compter jus­
qu a dlX -sans se tromper. 

La producti'on annUie1le du pé­
trole dans le monde entier e,st de 
15,1000,000,000 de galli0ns. 

Malgré qu'i1Ls ai1ent e;s1s1a.yé à plu­
sieurs 1re1p,r1\s•es, les Pa:risieins cons­
tatent q'U1'ils, ne1 pe,uvent marcher 
sur l•es d 1etUx côtiés die, l1a ruie de 18. 
Paix à la fo~s. 

Provost & Vincent Co. 
FOURNITURES DE MAISONS 

Meubles, dt1 fous g.enres Porcelaine 
Verrerie Articles de Ménag-e 

Objets de Fantaisie 
Records f:,ançais Statues religieuses 

Avec ou sans fourneau au gaz 
Vente en gros et en détail 

201 RUE LINCOLN, LEWISTON ME 
-Tél. 582-W- ' . . 

GAUTIDER & 
Nettoyage, 
Réparations d' 

6 RUE SPRUOE 

( 

1 

\ 
\ 

LaFlamme 
'Photographe 

LEWI8TON, ME. 



DOUZIE1ME PAGE 

"Les Deux Orphelines" 

(S1uite de I.a. 1ère page) 

qui se jette dans les mains de la po­
lice pour échapper au terrible Jac-
ques. , 

Mlles Germaine St-Laurent, Irène 
Turmenne et ,autres tiendront les 
parties secondaires des femmes. 

Pour les, hommes, Napoléon Da­
mour, l 'acteur aimé d'autrefois, nous 
fera revivre le Jacques Frochard si 
pittoresque et cruel. (Tout le mon­
de reverra Napoléon av.ec plaisir). 

Omer Laroche se,ra le petit Pier­
re infirme, mais au bon coeur. ( Omer 
d.it que sa femme lui présentera 
peut-:-être des fleurs). 

Herman Olivier fera la détesta-
ble mère Frochard. ( Herman a . tou­
jour s aimé les femmes,). 
- ) J OS t> l)h Forti"l tiey dra le per,·on-

r...:..;,.a,-~~ · ~- .: .. -i'~~i (:-0 1mu, •l 
· lU·.ièr e. ( Il a de plu t-; obtenu ld, per­
mission spéciale de l'ami McGr,a.w 
pour jouer avec la c.OJntesse d:e Li­
nière). 

George Filteau sera le chevaliea.· 
de Vaudrey (En d-épiit du fait que 
voilà quinze ans qu'il fait l 'amour 
dans les pièces d.u Cercle, George 
croit qu'il ,saura encore se tire,r d 'af­
faires. Il n'a pas adopté la métho­
de des · "'Sheiks" mais il déclare 
qu'on savait faire l'amour autre­
fois). 

Alphonse Carrier sera le Marquis 
de Pr,esles. (Non, l'ami Alphonse n'a 
pas encore maigri! ) . 

George Fontaine sera le spirituel 
valet Picard, un de ses meilleurs rô­
les. ( George tient à rassurer les 
membres et promet qu,e les petits 
Fontaine ne viendront pas courir 
sur la scène le soir de la représen­
tation. 

Louis Dutil sera le La.fleur qu'il a 
si bien joué voilà quielques années. 
(Non, ce n'est pas une partie de do­
meftique, mais Louis nous affirme 
qu'il serait enc.ore bon dans ses rô­
les favoris). 

Plusieurs des jeunes membres se­
ront aussi d.e· la distrib,ution et ré­
servent dès surprises par leur ta­
lent. 

G~~St-Hilaire tiendra Je rôle 
r:..::a---~J-L. _.,,--.., ,- , '\?;!', qu.i n'C' :-:t p-:ts,, :l~ ::> vlu~ 

faciles, ,et en fera certainement un 
succès. (Nat.::' .,.ellement, et ,grâce à 
des · démarches ~- 1 u président, Gér·a.rd 
a obtenu la pei.,,jssion de sa jeune 
épouse pour ven-ir aux répétitions 
deux soirs par semaine. Il est com­
pris cependant que ce ne .sera ja­
mais p,lus que dcu.X soirs.) 

LE BULLETIN 

Arthur Hamel sera l'un des 
grands seigneurs, le vi~omte dl'Es· 
trée. (Arthur fera de son mieux, 
c1a r il espère un jour remplacer 
George Filte,a.u dans les rôles d'a­
moureux. On sait que les, qualités 
ne lui manquent pas pour ce genr,e 
de rôles. Du moins, c'est lui qui le 
dit.) 
· William · Moreau tiendra aussi la 
partie d'un grand seigneur, le coon­
te de Mailly. (Avant d'accepter le 
rôle, William a dû f,a.ire serment au · 
directeur Filteau qu'il ne tenterait 
pas de venir sur le théâtre av,ec sa 
paire de raquettes.) 

Henri Gagnon, Amédée Bur,eau, 
Léa McGraw et quelques autres ai­
d.e.ront aussi au succès génér,a.I. ( On 
avait besoin d'un ·"ruugh-neck" et il 
parait que c:'est pour cela que l'a­
mi "Ben" a obtenu un rôl,e. Quant 
à l'ami Léa, on devine facilement 
pourquoi il a accepté de jouer.) 

Les rôles principaux cepend1ant 
f:l eron t ten uE ;1ar les f;Uf,,_ctaten rs P,t 

-pou1 -ce:1a 11 fa 1t · , "liUre .,:es ·ïeL:,. 
Aux membres de se mettre dès main­
tenant à !'oeuvre et d'en parler dans 
leurs familles et à leurs amis. Le 
Cercle devrait faire au moins $400 
de profits nets avec cette pièce et il 
n'y ,a. pas ·de raison pour ne pas y 
arriver. 

Assemblées 
Dimanche le 3 octobre:, à 10 h. 

30, assemblée générale des mem­
bres et in stallation des officiers pour 
1926-27. 

Les m e-mlbtres sont instamment 
priés d 'être présents_. 

Dimanche le 17 octobre, à 10 h. 
3 0, assemblée régulière des direc­
teurs. 

Lundi le 18 octobre, à 7 h. 30, 
assemblée générale des me,mbres. 

Le Club de Raquetteurs 
Mercredi soir le 6 octobre, à 8 

heures, assemblée générale des 
membres du Club de Raquetteurs et 
instaHa.tion des officiers. 

A cette occasion le Club donne­
ra sa première Soirée-:Boucane. Le 
comité nomm:é à cet effet se propo­
se, de faire de cette soirée, un événe­
HHè!lL l!U i 1t .:: ~e ~~ lvHbî: ,,m.1, 3 gra vé 
dans la mémoire des membres. 

Le comité se compo'Se des mes­
sieurs suivants: Dominique Dionne, 
prés., Hector Jones, William -Mo­
reau, Léo McGria,w, Amédée Bureau 
et Clarence Jones. 

L'officier installateur sera M. J.­
H. Fortin, président du Cercle. 

LORSQUE vous AOHE,TEZ nu PAIN 
Demandez à vo,tre épic:üe1r le PAIN CANADJJEN '' Su1oeri-or 
Home-Made.'' Ce Pain Sie vendi chez tous le,s épiciel'!S! e,t es ,i fait 
par une Boulangerie c:anadienne, appartenant à de,s. Franco-amé­
ricains, dans la personne de Philippe J. Oouiture! et Armand Du­
f:resne. Nous vous remercions: à l'avanc•e· de votre piat'.~onage. 

BOULANGERIE MAINE BAKING COMPANY 
LE.WlSTON, "Le Mei11eur Pain du Maine'' Ali~BURN 
WATERVILLE, MAINE PORTLAND( MAINE 

Imperméables 
Pou,r tous · les membres 

de la famille, derniers sty­

les et couleurs, y compris 

ceux en caoutchouc, hui­

lés et Glazettes. 

Nous t,enons une ligne 

complète de fournitures 

pour chambres de mala­

des, y compris les Bouteil­

les à eau chaude, Serin­

gues, Bassins de lit, Sacs 

à glace, Toile caoutchou-

tée, et tout ee qu'il f,aut 

pour la chambre du mala­

die. 

LEWISION 
RUBBER 

CO. 
LEWISTON, MAINE 

''La maison qui vous offre le plus de 
Caoutchouc pour un dollar'' 
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